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de Montigny ,et ~IM. de Ligne et d'Hooghstraeteri (1), ainsi que les trois du
conseil d'État (le'princed'Orange et les comtes d'Egmont et de Hornes) vinrent
la trouver. Le prince d'Orange, portant la parole, lui dit que tous. cesseigneurs
s'étaie~t rendus aupres d'elle, afin de lui faire savoir qu'ils avaieni résol" de
répondre ala lettre du Roi, sans envoye~ asa cour aucun d'eux, aUendu qu'il
ne convenait ni au. service de S. M., ni al'intéret du pays, ni a leur réputation,
qu'i1 se fit un aussi long et aussi pénible voyage, pour accuser le cardinal de
Granvelle, mais .que~ pO,ur baiser les mains aS. :M., el pour toutes autres 'affaires
de son service, non-seulement l'un d'eux, mais tous étaient prets ale faire. Ces
paroles furent confirmées par le comte d'Egmont et par le comte de Hornes.
La duchesse Ieur exprima son regret de la détermination qu'ils aváient pris~.

Ils dirent alors qu'illeur snffisait, comme fideles vassaux et serviteurs du Roi,
d'avoir rep~ésenté aS.:M. c~ qui convenait ason service ; qu'ils ne l'avaient pas
fait par háine contre le cardinal, ou contre tout autre, mais uniquement daos
l'intér.el du Roi, et pour le bien du pays; que c'était a S. 1\1. maintenanta
prendre les mesures que lui ,dicterait sa sagesse; que, dans les conjonctures ou
l'on se trouvait, ils pourraient rendre plus de services au Roi, en restant dans
leur gouvernement, qu'en envoyant run d'eux en Espagne, pour l'affaire du
cardinal de Granvelle, etc. (2).. 'NS Liasse 523.

(-1) l)hilippe,eomte de Ligne el de Fauquembergh, etc., eréé chevalier de la Toison d'O.'

daos le ehapitre lenu a Gand, au mois d'aout 1559.-Antoine de Lalaing, comle d'Hoogh~

straeten 1 barori de SombrelTe, seigneurde Borssel, créé chevalier de b Toison d'Or daos le

Ineme chapilrc.
(2) Voyez le lextc de ceUe lellre daos la Cor)'espondance, 11° XXII.

147. Letll'e du cardinal de Granvelle att Roi, écrite de Brllxelles, le 25 juil
let 1565. Il exprime sá reconnaissance ,au Roi, de in lettre que S. M. luia
écrite'de sa maio, pour l'assul'er de S3 constante bienveillance. 11 n'est pas
persuade néanmoins que La· Chaulx ne lui rende de mauvais services. - Les
seigneurs se sont assemblés aBruxelles, déterminés, si Madame n'y avait pas
eonsenti, a le faire ailieurs. A beal1coup de gens cet acte. parait fort mal; illeur
semble étrange aussi que des v~ssaux fassent des ligues, contre la volonté de leur
Roi. Granvelle pense que S. M. devrait leur faire savoir, directement ou indi-
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('1) Voyez page '185.
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148. Lettre du cardinal de Grm~velle ti Gon~alQ Perez, écrite de Bru~elles~

le 25 juillet 1ñ65. Affaires de Genes. - Désobéissance de Renard. _. Les sei·
gneurs vont répondre au Roí, qui, ajoute Granvelle, <l ru'a fait trop de favenr.'

rectement, qu'iI s'offense d'une telle conduite. - Les seigoeurs o'oot pas en de
peine aattirer aeux les comles d'Hooghstraeten et de Ligne, qui sont si jeunes:
voilil le fruit qu'a produit la nomination de tels chevaliers de la Toison d'Or. 
Granvelle s'en réfere aune autre leUre qu'il a adressée au Roi, touchant sa venüe.
- Il ne lui conseille pas d'amener de~ Espagnols; les offices qu'on a faits pour
rendre ceUe nationodieuse, ont été tels et si efficaces, que le peuple l'a en hor
reur; mais il pourraít s'aíder d'Allemands catholiques et d'un grand nombre de
sujets des Pays-Bas. - GranveIle engage le Roi adonner quelques commande
ries, en Espagne:ades seigneurs des Pays-Bas : ce sera un moyen d'entretenir
les autres en espérance, d'exciter Icur zele et leur dévouement, et d'affaiblir l'an
tipathie qu'ils ont pour la nation espagnole. - Quant aux gouvernements et aux
autre~ grandes charges qui viendraient' avaquer en It.alie, il persiste a croire
qu'il serait utile d'en investir quelques-uns des principaux seigneurs; 'mais
malheureusement ceux-ci paraissent tous résolus a n'accepter d'emploi aillelll'S
qu'aux Pays-Bas, par la crainte qu'ils ont que, hors de ces províoces,ct privés
de leur appui, le Roi ne les tit marcher comme il le voudrait. - Le cardinal
suggere aPhilippe, pour semer la zizanie entre les -seigneurs, de faire payer·a
MM. d'Egmont et d'Arenberg une partíe notable de cequi Ieur est du de leur
ayuda de costa (1), sans que ron donne rien au prince d'Orange, et d'écrire de
plus au comté d'Egmont une lettre de maín propre oil il.luí témoígneraít une
confiance partículiere, et le désír de le,voir en Espagne..L'intimité qu'iI y a entre
luí et le prince d'Orange n'est pas si grande, quelles que soient les démonstra
lions qu'ils se fassent réciproquement, qu'un des serviteurs du: prince n'ait dit,
il Ya peu de jours, que le comte d'Egmont l'avait (le prince) .engngé dans eeHe
ligue, et que maíntenant il se montrait le plus froid. De-son colé-, d'Egmont s'esl
plaint de ce qu'on l'accusait de parler bien. ou au moins de ne parler si mal que
les autres, du cardinal. Granvelle entr~voit la des germes de division qu'on
pourrait faire fructifier. '

. Liasse 524.
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DE PHILIPPE H. 261

}) lorsqu'il vous a dit, qu'il perdrait tout, plutot que de souffrir qu'00 me fit un
}) pareil tort (t). J Berlaymont, Viglius et Hopperus sont d'ailleurs détestés par
eux antantet plus que lui; ils commenceot par lui, pour finir par eux. ([ lIs
}) voudraHmt réduire ce pays en une forme de république, OU le Roi ne pnt que

.}) ce qu'il leur plairait (2). ) -. 00 a fait coul'ir le bruit qu'il avait écrit al'éve
que de la Quadra, ambassadeur en Angleterre, que leprince d'Ora~ge et le
comt~ d'Egmont s'efforQaient de soulever le peuple, mais que lui y pouryoirait :
rien' u'est plus fanx. Jamais il n'a écrit ni parlé de ces seigneurs en de tels
termes. - Affaires d'Angleterre. - Affaires du duc et 'de la duchesse de Parme.
- Concite de Trente. - Il a mandé l'horloger Nicolas, afin de lui faire faire
l'h~rloge que le Roi désire pour Aranjuez : cel horloger, ason, dernier retou1'
d'Espagne, a parlé fort mal des choses de ce pays, et particulierement de l'in
quisition : ce qui n'a pas laissé d'avoir de mauvaises conséquences. Il ne cesse .
de répéter qu'il y retournera le plus tard possible : ({ rnais enfin, avec ces gens
» de basse condition, il faut souffrir beaucoup (5). D .

Liasse 523. -- (B B)

'149. Lettre de fray Lormu;o de Villavicencio au secrétaire Erasso, écrite
de Bruxelles, le 26 juillet 1565. 11 insiste ponr que le Roí donne ses ordr'eg an
sujet des trois, iodividus meolionllés en sa leUre du 14 juillet. - Beaucoup d'hé
rétiques espagnol,s, ajoute-t-il, pa~sent par les Pays-Bas, venant d'Allemagne, de
France et d'Angleterre: il craint qu'a la fin, loute l'Espagne ne s'en r(\ssente.

. Uasse 523.

150. Lettre du c'omte de llornes au Roi, écrite de Bruxelles, le 4 aoúl
1065. Par la lettre que le prince d'Oraoge, le comte d'Egmont et lui adressent
au Roi, S. M.entelldra ce aquoi ils se sont détermínés: iI ne s'étendra done
pas a('esujel. ([ Seulement, ajoute-t-il, j'3ss~rerai. aV. M. qu'il importe ason
» service de remédier aux affaires de- ces États, el de résoudre sur ce qu'on lui
}) écrit touchant le cardinal de Granvelle, qui, V. l\I. peut en etre certaine, rend

(1) Me haze demasiada merced, en lo que dixó á Vuesh'a.lt/erced de antes perder lo todo,

que ~ufl'ir gue tal agravio de me haga. ' .
(2) Querrian red'uzir 'esto en forma de rept¿blica, en laqual no pudiesse el.lley sino lo que

ellos quisies.'ien. '
(3) .Mas en fin á esta gente baxa es menester ~urrir mucho.

. ...

",,
.;

bra yGenerafi '..

·'i

~: .



PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

la2. Lettre d'll Roi ti la lluchesse de Parme, écrite de hladrid, le '10 aout
1365. (De sa main.) Il répond a sa leUre de roain propre, du i4 juillet. - Il a
vu c.e qu'elle a traité avee le cornte d'Egmont, pour qu'iI vienne en Espagne lui
rendre eompte de l'état des affaires; iI espere qu'iI ne s'y refusera pas: si les
autres ne s'y opposent. Qlloiqll'if soit de tres'·mauvaise conséquence, el nulle
ment eonvenable a son autorité, qu'il se tienne des assemblées de ses vassauX
sans son commandement, il approuve cependant que la duchesse ait 'permis auX

seigneurs de se réunir pour cet objet.-II approuve de meme les mesures qui out

.1) peu de services ¡ci, par la haine que la plus grande partíe de la nation lui
}) porte. Et, quant a. ce qui touche la religion, je promets a V. M. que tous les
II seigneurs sont prets a la faire observer, puisque nous. savons a quoi ,nous
» oblige notre devoir... Et que V. 1\1. veuille etre persuadée que jamais nous ne
}) ferons autre chose que ce 'que doivenf de loyau~ vassaux et 'serviteurs. J)

Liasse 523.

Liasse 523. (B. B)

262

131. Lettre du ca'rdinal de Granvelle ti Gon{:aLo Perez, écrite de Bruxelles,
le 6 aout 1565. Il expose son avis sur la réponse que le Roí devrait faire aux
seigneurs, dans le cas que S. M. ne juge point convcnable de Icur donner la S3

tisfaction qu'ils demandent, c'est-a-dire de l'éloigner des affaires. Il faudrait,
selon lui, répondre avec beaucoup de modération, en ces termes: que le Roi
voit c1airement, par ce que lui a dit et écrit l\'Iontigny, et par les bruits qni
courent, que quelques personnes Ollt fait de mauvais offices HUpreS des seigneurs,
en leur donnant aentendre que le cardinal écrivait el agissait contre eux': ce
qui est faux; .que S. M. les prie d'óter de leur esprit ceUe opinion, et de s'oc
euper des affaires de son serviee, comme si le cardinal n'était pas la; qu'elle rail
tous les préparatifs néeessaires pour son voyage; que, ason arrivée, elle leul'
dónnera satisfaetion sur toutes les choses qu'ils pourront prételldre raisonna
blement. - A .1\1. d'Egmont il faudra montrer un peu plus de familiarité et de
contianee, el lui dire : que, quoique les intentions soient bonncs, les moyens
qu'on emploie sont tres-mauvais; que partout. OIl les considere comme portant
atteinte a la dignité du Roí; que S. M. se c.onfie dans l'amour et dans la bonne
volonté dont toujours il a fait preuve enver's elle, etc. - Affaires d'Allemagne.
- Concile de Trente.
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'105. Lettre dUo Roi uu cardinal de Granvelle, écrite de nfadrid, le 10 aoul
Hi65. 11 a reCl~ sa leUre du 14 juillet, e't le remercie des nouvelles qu'il lui
envoie de toutes parts. - Affaires de Valenciennes et de Tournay. - Instances
afaire aRome pour les évechés de Saint-Omer et de Gand, et la prévóté de
Meersen. - Le Roi se réjouit que l'archeveque de' Cambrai ait pris le pallium. ' bra
- I1 approllve l'envoi qui a été fait du conseiller'Coehel (1) vers les rois. de
Danemarck et de Suede. - Il attend la résolution des trois seigneurs sur la
lettre qu'il léur a écrite. - Si le comte d'Egmont vient, ajoute le Roi, « je lui
]) dirai le hon oflice que vous -avez toujours fait, concernant ses 'affaires, et en
]) parlant de lui. ]) - Le Roi voit la nécessité de son voyage, aux Pays-Bas; il
pense al'effectuer, efc.

(1) Philippc Coehel, docteur en droít, conseiller'et maitre dl's requétes ordinaire du conseil
privé. Sa mission avait pour objet l'arran~ement des différends qui s'étaient élevés enlre les
rois de Danemarck et de Suede. Son instruclion futapp'rouvée en séance du conseil d'Étatdu
28 juin J563. JI partít de Bruxelles le ojuillet, et y fut de retour le 3 décembre. (Notules du

conseil d'État. _ Compte de la recette génél'ale des finances, de -1 ñ63.) .

1ñ4. Lettre du cardinal de Granvelle .au Roi, écrite de Bruxelles, le
t 1 aout1t>65. Le secrétaire Armenteros ,pourra lui rendre un eompte parli
culier de ce qiIi se passe; iI en est. parfaitement informé. Il pourra rapporter

Liasse 520,

été prises pour Tournay et Valenciennes. -' Sile~marquis de Berghes continue
ase cOllduire' bien, le Roi lui écrira, pour lui exprimer sa s3tisfaction. - La
duchesse a tres~bien fait de demander au comte d'Egmont et aux autres s'H n'y
aurait pas quelque moyend'arranger l'affaire du cardinal de Granvelle; et, quoi
que leur réponse n'ait pas été satisfaisante, le Roi désire qu'elle renouveIle le
meme óffice aupres de chacun d'eux' séparément: peut-etre parviendra-t-elIe
ainsi aleur ouvrir les yeux; et, tout au moios, on connaitra mieux leurs inten-

. tioos. - Les députés d'Anvers vont retol1rner aux Priys-Bas. La duchesse Yerra,
par les dépeches en fran«;ais, ce que le Roi a résolu sur leurs représenta
tions. - 11, a jugé' convenable de leur répondre que provisoirement l'affaire de
I'éveché resterait en suspenso Il yerra plus tard ce qu'il conviendra le mieux de
faire.
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(1) lean de Montmorency, chevalie~, seigneur de Courrieres, successivement bailli de
Termonde, bailli des deux villes el pays d'Alost el gouverneur de Lllle, Douai el Orchies. 11
fuI élu chevalier de la Toison d'Or dans le chapiLre tenu aAnvers, an mois de janvier t556.

aussi au Roi tout ce que l\ladarne a traité avec les seigneurs : en quoi, eornme
en tout le reste, elle s'est conduite avec autant de prudence qu'on pouvait le
désirer. - La loyauté des seigneurs interdit de suspecter leurs intentions : mais
la maniere dont ils procedent ne peut étre approuvée. Dans aucun État hien
ordonné, on ne saurait consentir ades ligues particulieres, ni ades assemblées
de quatre-vingts ou quatre-vingt-dix gentilshommes de toutes c1asses, sans l'au
torisation du chef. -Madame s'est donné des peines incroyables pour empecher
I'assemblée des états généraux. - La venue du Roí est plus que jamais néces- ,
saire. - Les seigneurs commencent ase déc1arer ouvertement contre M. de Ber
laymont,et ron ne dira pas que le cardinal en est cause, puisque, depuis deux
ans, Berlaymont n'est venu ~hez lui une s~ule foís, ni lui n'a été chez Berlaymont.
Le marquis (de Berghes) appelle celuí-ci un membre puurri. - Bientót ils tl'ai
teront de meme le président (Viglius). - lIs prétendent que le cardinal a accusé
le prince d'Orange et le comte d'Egmont d'hérésie et d'infidélité aupres du Roi :
S. 1\'1. sait mieux que personne ce quí en est, et ce qu'il a toujours écrit con
cernant le prince, quoique ce dernier put faire naitre plus de soupe;on" étant né
Allemand, étant fils d'hérétique, el s'étant marié comme il l'a fail. Quant au

./ comte, d'Egmont, le cardinal n'a pas donné le moindre -fondement a ce qu'on
débite. - Ils disen! qu'ils sont informés de tout ce qu'il écrit au Roi, et le mar
quís de Berghes particulierement; mais le cardinal. n'y croit paso - 11 répete
au Roi qu'il se réjouíra de quitter les affaires, si S. 1\( le juge convenable dans
l'intéret de son service. Que si, au contraire, le Roi veut qu'il demeure auX
Pays-Bas, quoiqu'il n'y soit pas sans danger d~ la víe, il obéira a S. M.
Affaires de Valeneiennes et de Tournay.-Mécontentement du duc et de la du
chesse de Parme. - Granvelle conseille au Roí de ne pas conférer le gouverne
ment de Lille, Douai et Orchies, qui est venu avaquer par la mort de M. de
Courrieres (1), afio de tenir tous les prétendants dans l'espérance. - Ledit sei
gneur de· Courrieres avait obtenu de -1'Empereur une commanderie; Montigny
dit que le Roi la luí a promise, lorsqu'il était en Espagne. Sí cela e~t, le Roí
doit tenir saparole; sinon le card!nal demanderait ladite commanderie pom'
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Liasse 523.

Liasse :>23.

DE .PHI LIPPE IL

, '

156. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 12 aout
f565. e'est une lettre de créance sur son secrétaire Armentel'os, qu'elle envoie
vers,le RoL (Ital.)

le marquis de Renty (f), qui e~t pauvre et· a bien servi,. tandis que Montigny,
lorsqu'il·a achété.Leuze, a obtenu une exemption de prcs de 40,000 fl. de droits
seigneuriaux; que son frere batard a eu la riche abbaye de Saint-Vaast, el que
lui-meme ne se conduit pas', dans les áffaires du servicedu Roi, de' maniere a
mériter sa faveúr (2)~ ,

, t55. Lettre deJa duchesse de Parme au Roi, écritede Bruxellés,le f2 ~oút

f565. Elle a appris, avec une vive satisfaction; la grace que le Roi a bien· voulú
fai~e au président Yiglius. - Elle a remis aM. d'Egmont la lettre adressée par
le Roí aux chevaliers de I'Ordre, afin qu'ils procedent ~ la noinination d'un chan
celier, et, selon le' désir du Roi, cette dignité a été conférée audit président (5).
- Elle s'en réfere ases lettres en franc;ais, tonchant la liste, que le Roí luí a

envoyée, des hérétiques résidant aAnvers et dans d'a~tres viUes des Pays-Bas:
elle fait tout ce qu'el!e peut acet égard; maisel1e rencontre des obstacles contÍ
nuels datis les· priviléges des provinces et des villes. (Ital.)

Liasse :;24.

157. Instruction dOllnée par la duchesse de Pa'l'me ti Tomás de Armen
leros,. son secretaire, envoyé par elle en Espagne, le t 2 'aoiit i 565. Cette
instruction 'est tres-étendue. La duchesse y observ~ d'ahord que, si elle a pris
couleur d"e ses affaires partienlieres pour donner eette missíon a.Armenteros,
e'est afin que les seigneurs n'en con<;oive~t pas d~ombr3ge, mais qu'en réalité,
e'est pour les affaires du service du Roi, qu'elle l'en charge. Elle lui preserit en
suited'appeler l'attention du Roí sur les points suivants : - fO ~ouchant les

(i) GuiÍJaume de eroy, marquis de Renly, vicornle de Bourbourg, etc., créé ch..evalier de la
Toison d'Or dansle chapitre lenu aGand, 3U mois d'aoOt 1559. II Inourut, selon le Supplément
au Nobiliai1'e de"Pays-BaI, le fU aol\t 1565, a I'áge de 58 ans.. . , . "

(2)Voyez, daos la Corre;pondance, n· XXIII, un 'extrait des passages principaux de celte
leUre. ' .

(5) Voyez la letlre du Roi ala'duchesse de Parnie, du -lSoctobre Hi63 , ci.apres.

34



(i) Je n'ai pas lrouvé cette inSlruClion dans les papiers de Simancas.

affaires de la religion, des nouveaux évéchés et des abbayes, Armenteros ·re
meUra au Roí I'instruclion en frall~ais (1) dont il est porteu~. Le Roí y yerra
comme l'hérésie s'est propagée dans la basse Flandre, a cause des rapports de
ceUe province avec. l'Angleterre et la Normandic. Armenteros remeUraégale
ment a 8.1\1. copie des ordres qu'elle a donnés pour ce qui concerne Tournay et
Valenciennes.Il dira au Roi que la seete de Calvin se propage, de jour en jour, en
Zélande et dans la paI.'tie du Luxembourg qui touehea la France. - 2° Quant
aux aides, tI dira que, depuis le départ du Roi,on n'a pu en finir avec les états,
malgré toutes les peines qu'on 5'est données.-5° Il exposera la pénurie du trésor.
Les charges annuelIes excedent les revenus de plus de 600,000 florins. Tons les
moyens de finanees sont épuisés. La grande loteriaalaquelle on a songé, pourra
proeur~r un soulagement effieaee; mais il est indispensable, ponI' cela, que le
Roí donne les 200,000 écus qui lui ont été dernandés. - 4° U I'emontrera la
nécessí'té de réparer et d'augmenter les fortifications des places frontieres.~5° 11
justífiera la conduite tenue par la duchesse, dans l'affaire d~ la sortiedes troupes
espagnoles, el daus eelle du secours envoyé au roi de France. -' 6° 11 sollicitera
l;1ne regle de conduite pour la duehesse, dans le eas que les -seigneurs insistent
sur l'assemblée des états génél'aux. - 7u En ce qui conc.erne 'les différends
existant entre les seigneurs et fe cardinal de Grallvelle, iI dira que la duchesse
a tenté infructueusement toutes les voies d'accornmodement possibJe~f, et que
cette affaire lui cause un vif chagrin. Elle connait tont le mérite du cardinal, S3

haute capacité, son expérience des affaires d'État~ le zele et le dévouement
qu'il montre pour le serviee de Dieu et du Roi: toutes, ces qualités ont

'motivé le grand cas qu'elle n'a cessé de faire de lui. l\'Iais, d'un autre cóté',
elle reconnait que vouloir le maintenir aux Pays-Bas, contre le gré des sei
gneurs, pourrait entrainer de grands inconv'énients, et meme le soulevement
du pays. Ces motifs, et les obligations qui·lui sont imposées par le poste qu'eIle
oecupe, la contraigtient de meUre sous les yeux du Roi le pour el le contre, afin
que S. M. prénne la résolution que lui paraitront exiger le bien' de son service el
la conservation des Pays-Bas. - 8° Quant au ehancelier de' Brabant, 'la' du
chesse pense que, dans la situation ou sont les a1faires, et vu l'appui.que lui
pretent les seigneurs, il ne convient pas de rien innover. - 9u Armenteros

PRÉcrs DE LA CORRESPONDANCE266

DI 1\ D



(1) Voyez le ll'xte de cetle instrúction tlans la Corre&pondance, n° XXIV.
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réndra 'compte 'enfin au Roi d'une audíence que, le 26 juillel, le prince d'Ora~ge,

les comtes d'Egmont el de Hornes, le marquis de Berghes, les comtes de Mans
felt, de Meghem et le seigneur de Montigny ont demandée a la duchesse; des
discours que le prince d'Orange luí a tenus; au nom de ces seígneurs, et qui
avaient pour objet de justifier la résolution, prise' par lui etpar les comtes d'Eg
montet de Hornes, de s'absenter dij conseil d'Etat; de la réponse qu'eUe a
fai'te aces discours; de la réplique des seigneurs; d'un second entretien qu'eUe
a en avec eux, le 27, etc. t'instruction entre, sur ces deux audiences, dans de '
loogs et intéressanis détails (t). (1tal.)

Liasse ~2i. '

158. Lettre du cardinal de Granvelle att Roi, écrite de Bruxelles, le
18 aoi'tt 1;;65. DifficuJtés, quefont les prélats d'Espagne, de payer aux nou
veaux éveques institués dans les Pays-Bas, les pc~sions auxquelles ils ont été
obligés envers ceux-ci.

159. Lettre du cardinal de Granvelle el Gon9alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 20 aoi'tt J565. Affaires de Danemarck, d'Allemagne, du concHe, etc.

Lia~se 525. ambra y Gener
160. Letire du cardinal de .Gl'anvelle au Roi, écrite de Bruxelles, le

20 aout 1565. Le prince d'Orange commence a'intervenir aupres des états de
Brabant pour les subsides.'- Mollesse du marquis de Berghes aValenciennes.
- Affaire' des' évechés: le prince d'Orange, parlant au procureu~ 'de l'abbaye
de Saint-Bernard, l'a engagé a ne ríen résoudre sur celte matiere, sans luí
en avoir donné avis.._ L'écrit que les seiglleurs ont remis á la duchessede
Parme, pour la prévenir qu'ils ne se rendront plus au conseil, tend an,meme
but que la déclaratioil el\voyée jadis par feu M. de Lalaing, lors du départ de
I'Empereur. - 'L'objet des seigneurs est de parvenir a l'assembléedes états
généraux, ala tete desquels se mettraient ceux de Brabant: de eette maniere,
le prince et le marquis auraient la haute main sur les affaires. - Le marquis
commence aperdre de son crédito - A un diner chez le prince d'Orange, Mon
tigny dit que, s'H n'y avait pas 'de huguenots en 'Bourgogne, les Bourguignons



Liasse 523.

Liasse ~2'¡.
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ne devaieot pas etre des gens d'esprit : pen d'instants apres, il ajouta qu'il était
J'assasié, pour trois mois, des messes qu'il avait entendties ici.

-165. Longue lettre du cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de
RruxeiLes, le 8 septembre' t565. Il 'insiste sur la prompte venue du' Roi. 
Madame de Parme, u'est pas d'avis que 1'0n confie au, comte d'Egmont le e?m
mandement supérieur des troupes, en temps de paix. ~ Granvelle pense tou·
jours qu'il faut ménager ce seigneur, el s'appliquer ale détaeher des méeontent.s.
,- Reconnaissance de GranveIle pour l'affeetiolJ' ehaleureuse que lui témoigne
le Roi.'-· Il faitune peinture énergique des souCis qui l'aeeablent. « Vous ne
)), me reconnaitriez plus, dit-il a Perez ~ 'tant mes cheveux oilt hlanehi. ~ - JI
regrette beaucoup que le due d'Albe soit absent de la cour, cal' c'est. l'homme

que son expérience et son habileté militairerendent le plus uiile dans les cir
constances présentes. - A propos de l'opposition des abbés al'érection 'des
évéchés, il dit : el Ces abbés soot si stupides, qu'ils se ·laissent emporter comme
)) des bumes. )) ,

Liasse 52,1-.- (8. !J.)

f 64. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite ,de Bl'uxelles, le
15 septembre 1565. Elle a re«u la'lettre de lamain du Roí, en date du 21 juil-

268

161. Lettre de' la duchesse de Parme au Roí, écrite de Bruxelles " le
51 aozlt f565. Elle vieot d'informer Ai'menteros de ce qui stest passé, depuis
son départ, afin qti'il en rendeeompte au Roí. Elle prie S. M. de le eroire
comme elle-meme. '(ltal.)

,162. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Bruxelles, le
7septembre 1565. Le mar,quis de Berghes est celuí des seigneurs qui fait le
plus de mal, e~ s'affiche avee le plus d'effronterie. - Paroles hardies qtl~ luí et
l\fontigny tiennent au sujet du, Roí. - Menaees d'assassinat contre Gl'anvelle.
- Nécessité de l'arrivée du Roí. - On n'ose plus meme exprimer son opinion.
- ,Renard est plus arrogant que jamais. - Aflhires deValenciennes et de
Tournay. - Déces de l'éveque de la Quadra, ~mbassadeu¡' en Angleterre.
Granvelle propose, pour le remplacer, don Juan de MendoQa. '

Liassé ~2". - (8. B.)
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(f). Voyez la leltre de la duchesse, du 12 novembre Hi65,. ci-apres.

let, avec l'information contre Boacio, Génóis hérét.ique. - Ellé a mandé le
margrave d'Anvers, afin ·qu'apres avoir vu celte informa~ion, il examine' s'il y
aurait moyen de .le, condainner aux galeres; .elle ~endra compte au Roí duré
sultal (f).Elle n'a pas cru devoir se servir,·en eeUe affaire, d'Alonso del Canto,
non qu'il ne soít adroit et zélépour,le 'service de Dieu et duRor, mais paree
qu'íly aurait été plus nuisible qu'utile, acause des priviléges du pays. - Tou
chant le comte d'Egmont, au sujet duquelle Roi lui a éerit, ·elle s'en rapporte a
ce que,lui dira Armenferos. - Ellen'a cessé de faire envers les seigneurs, en
parLiculier et en géné'ral, tous les'offices possibles, pourqu'ils"s'arrangent 3.vec
le cardinal : elle continuera ces démarches; mais .elle est certaine qu'elles
demeureront sans elfet. - Elle s;en ré~re a ses leUres en fran<;ais sur les
affaires de la religion a. Tournay et aValenciennes. - Elle annonee au Roi la
mort de l'éveque de la \ Quadra, son ambassadeur en Angleterre, árrívée le

. 24 aout. - Elle s'en réfCre aussi ases leUres en fran<;ais, pour ce, qui concerne
les aicles demandées aux états de Brabant. - Les abbés de Brabant ont con
sentí al'érection de l'archeveché de Malines, et acelle d'un éveehé en Brabant,
soit aBois-Ie-Due, soit ailleurs : pour que ees deux siéges puissent etre dotés,
sans qu'on y annexe des abbayes, ils donneront 8,000 florins, et le reste du
clergé, 8,000. Les eonseillers Hopperus et d'Assonleville Ollt beaueoup aidé a
celte négoeiation. - Quoique le résuItat ne réponde pas tout arait aux désirs
du Roi, puisqu'il devait y avoir un éveehé de plus, la, duchesse trouve qu'on
a obtenu beaucou'p, si l'on considere les dífficuItés qui résultaient, pour le
vote des aides, de la· question d'union des ahbayes, et .que les autres états,dé
terminés par l'exemple du Brabant, ne meUront plus maintenant d'obstacle a
l'érection des nouveaux siéges. Elle prie done le Roi de se contenter dé ce ré
sultat. - La ville de Louvain et le troisieme membre de Bl'uxelles ne veulent
consentir les aides, avant de eonn~itre les intentions du Roi sur ce point. - Les
ahbés avaient élevé toute sorte de prétentionsimpel'tinentes : entre a~tres, i1s
voulaient que le Roí n'eut plus la nomination des abbayes; mais enfin, i1s sesont
désistés de cela, et se sont eontentés de demander .que, lorsque rune d'elles
viendra avaquer, il Ysoit promptement pourvu, et que les informations soient
prises par deux abbés de l'ordre auquel ~ne. appartiendra, et un cornmissaire de .
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Liasse r>23.

(f) A la bibliolhcque du Roi a Paris, fonds Dupuy, nO 190, on lrouve lous les acles de
eeHe conférence, qui ,se prolongca pendant les années 1564 el 1560. Les commissaires fran{:ais
furent, en 1ñ63 et 1564. Picrre Séguier, président au parlemenl de Paris, et N. Duraur,
eonseiller 3U méme parlement; en H>65 , Christopbe de Harlay el Adricn du Drac, le premicr
président et l'autre conseiller 3U parlemenl; le sieur de Senarpont, lieutenant pour le roi au
gouvernement de Picardie, el le lieutenant de la justice aPéronne. , >

, Les commissaires des Pays-Bas rurent, oulre ceux que mentionne la lettrc du cardinal
de Granvelle, Jaeques Martins, présidenl du conseil de FJandre, el Jacques de la Cressonniere,
gouverneur de Gravelines.

165. Lettre du cardinal de Granvelle aG01l9alo Perez, écrite ~e Bruxelles,
le 6 octobre' t~65. Le eornte d'Egmont est oeeupé avisíter les frontieres de son
gouvernement. - Pres de Gravelines, il se tient une conférence avee les,Fran
Qais, pour laquelle,ont été députés, de la part d~s Pays-Ba~; M. de No~rearmes,

le président du eonseil d'Artois (Pierre Asset) et les conseilIers du mero,e conseil,
Raulin et Granet; iI s'y traite particuIlerement'd'un fort que le gouve~nement

des Pays-Bas' a fait ériger en faee d'une écluse située pres de Gravelines, et qui
appartient a~x Fran~ais, afin de se défendre eontre eux : ce don~ ils se sont
plaints (1).~Le prince d'Orange a été, pendant quelqu~ temps! chez lui : iI est
maintenant en Bollande. - Le eornte de Bornes est aWeert. -' Le marquis de
Berghes est alié aAix-Ia-Chapelle, et de la, ,H ira aLiége avec son frere, pour
achever les affaires de l'éleetion. - Montignyest aTournay. -, Il ne s',est fait
aueune exéeution a Valenciennes, jusqu'a ce que le marquis de Berghes se soit

la cour. La drichesse s'est personnellement employée dans cette riégociation, et
le président l'y a beaJleoup 'secondée. - Le seigne~r de Glajon vint la voir, il
y a peu de jours, et luí dit que, puisqu'il ne' pouvait 'etre p~yé de ses gages;
qu'il n'avait obtenu aueune rémunération pendant tont le, témps de la der
niere guerre, quoiqu'on luí eut fait de grandes promesses, et que, en trente
années de serviee, il n'avait en d'aulre récompense qn'une ayuda' de costa de
10,000 éeus, il luí demandait de pouvoirse retirer dans les propriétés qu'il
possede en Fran~e. Elle lui fit des objeetions sur ce dessein; mais, comine il per
sista, elle erut devoir lui aceorder la permission qu'il solli'citait, afin de ne pas
mécóntenter les seigneurs. (Ita l.) , '
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enfin déterminé a se rendre en ceUe ville : alors un prédicant y aété brftlé vif,
n'ayant pas voulu confesser ses erreurs.

f66. Lettre dtt Roi a·u duc d'Albe, écrite de lJ/ou{:on, le 12 octobre 1fS65.
« Vous savez ce que le prince d'Orange, les comtes d'Egmont et de Hornes ré-·
» pondirent ala lettre que je leur écrivis, en réponse de la leur, et que je vous
.. fiscommuniquer al\f~drid; vous connaissez de ·meme ce que le .comte d'Eg
) mont m'écrivit sur sa venue. J'ai encore vou]u vous envoyer ici copie de ces
~ lettres l pour que vous en soyez mieux informé. On attendaít, comme vous
) savez, pour y répondre, la venue d'Armenteros, secl'éiaire de Madame, lequel
» est arrivé, et n'aapporté rien de nouveau relativement aeeue affaire, sinon
» que ma smur, ayant rait de grandes instances aux trois seigneurs, pour qu'ils
» ne cessassent de venir au conseil d'État, en att.endant roa réponse, n'a pu les
) y induire. lis ont persisté dans leur détermination, disant' qu'ils serviraient
» en toutes choses, mais qu'ils fltentreraient audit conseil, tant que le cardinal
» de'Granvelle y entrerait lui-meme. Et', parce que je voudrais me résoudre, tant
.. sur ce qu'il y auraita faire, que sur la réponse adonner aux trois seigneurs
» et ala venue du comte d'Egmont, et que c'est une matiere de si grande im- ayGenerafife"
) portance, je n'ai voulu le faire sans votre avis, que je vous prie de m'en-
» voyer dans un bref délaL. .)

f 67. Lettre du Roi au cardinal de Granvelle, éCl'ite de blon{:on, le 15 oc
tobre {l)65. U a re«;u ses leUres des 2l) juillet, f f ,20 aout et 9 septembre, el.
Gon«;alo Perez lui a commtiniqrié' celles qu'il á re{iues lui-meme. - Il Yrépon
dra plus amplement, quand iI renverra Armenteros..- En attEmdant, il remercie
le cardinal de tout c"e qu'illui écrit, et des peines qu'il se donne pour le rétablis- .
sement des affaires aux Pays-Bas.-U se réfere ace qu'il mande ala duchesse de
Parme sur différents.points to'uchés p~r le cardinal.-I1 adopte son idée de faire
payer aux comtes d'Egmont et d'Arenberg leurs ayudas de costa, en exc1uant
de celte faveur les autres seigneurs,cte., C)

. '. Llasse 5...4.

,168. Lettre du Roi ala duchesse de Pal'me, éC'l'ite de Jlon{:on, le 15 oc
tobre f565. Il a reClu ses leUres de main propre, des 25 juillet, f2 et 5f aout
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169. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrile de Huesca, le 21octobre i565.
Il répond ala lettre du Roí, du 12 octobre, concernant la eonduite tenue par
les'seigneurs envers le cardinal de Granvelle. t: Chaque foís, dit-i1, que je. vois
J) les leUres de ces trois seigneurs de Flandre, elles me transpor.lent de colere ,
J) au point que, si je ne Iri'efforf;ais de la'maitríser, je erois que mon opinion
:D paraitrait a V. M. ceBe d'un homme frénétique... Retirer des Pays-Bas le
» cardinal, comm~ ils le prétendent et ont osé I'écrire aV. M., aurait de gl'ands
:D inconvénients..: l.es chatier, serait le partí le plus juste: mais, eomme il n'est
:D pas praticable en ce momenf, ce qui 'me semble le mieux, e'est d'employer tous
» les moyens possibles pour les diviser; et, puisque M. d'Egmont écrit qu'il est
J) disposé avenir, si V. M. veut l'entretenir des affaíres de son servíce, elle doit
J) lui mander de se mettre en route le plus t6t possible, el luí faire des ca
l> resses, pour le détacher de la ligue. Ce résultat ohtenu, elle "pourra faire res
» sentir son mécontentement aquelques-uns des autres, en meme temps qu'elle
» répandra ses faveprs sur ~1. d'Egmont et sur ceux qu'il aura gagnés : jusque-la,

. J) il faut éviter d'exciter davantage la méchanceté des premiers. Ceux sur qui'
~ doit tomber le mécontentement de V. M., sont ceux auxquels ne doit pas etrc
» infligé un chatímentplus fort: quant ti· ceux qui méritent qtt'on leur COtlpe

]) La téte, il (aut dissimuler avec eux; jusqu'ti ce que cela se puisse (aire. » 

Le duc conseille au Roí de ne pas répondre a la lettre des seigneurs, et de leur
faire ~ire, par Madame, qu'il n'a pas été' satisfait" des raisons qu'ils luí ont expo
sées,et qu'en cons'équence, illeur ordonne de retourner au conseil.~C'est

Renard qui est la cause de lous ces troubles, el, si l~ Roí nele fait pas sortÍJ'

(t) Par des leures .patentes dalées de Mon~on, le 6· octobre 1563. Viglius prela serment
entre les mains du comte d'Egmont. <loyen des chevaliers de I'~rdre résirlant a Brulelles.
Voyez la Historia de la insigne órden del Toyson de Oro, par don Julian de Pinedo y Sfllazar,
Madrid, i 787 , t. 11 , p. 577.

et 15 septembre. 11 lui répondra plus particulierement, en lui renvoyant Armen
teros. - II a noromé Viglius rhancelier de la Toison d'Or·(t). - napprend avec
peine l'état des affaires de la reJigion aux Pays-Bas;il la remercie du zele et de
la diligence qu'elle y consacre. - Il est arrivé aMonfion le i'2 septembre; les
cortes se réunirent le jour suivant...

DI 1\
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t 70. Lett"e du" cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 50 octobre 1563. Imposilion mise, aux Pays-Bas, sur les vins de France :
motifs deeette mesure. - Affaires d'Allemagne et de Danemarck. - Les sei
gneurs s'irritent du retard que met le Roi a leur répondre. - lIs sont persuadés
que S. M. ne viendra pas, et qu'elle ne se soucie point de ces Etats. Si eette
opinion se répandait parmi le peuple, elle ferait beaucoup de mal. - « On
» publie que e'est moi seul, qui suis cause que les hommes de bien de la' nou
» velle religion sont persécutés : on dit que le retard de la réponse du Roí vient
» de ce qu'il consulte ici sur ce qu'il doit répondre. » - Renard continue de
nlire tout le mal qu'il peut, etc.

des Pays-B~s, eeHe affaire el beaueoup d'autres iront achaque heure en empi-
rant (1). .

17i. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le
12 novembre 1565. Elle a re<;u la leUre du Roi, du 13 octohre, écrite de la
maio de Gont;alo Perez. - Elle a notifié 3U président Viglius la grace que le
Roi veut bien lui faire, en lui eonférant la dignite de chancelier de la Toison
d'Or : ilra ret;ue comme une, faveur signalée. A cette occasion, elle a excité son
zele, quoiqu'il rasse tout ce qui est en son pouvoir, avec heaucoup d'amour el
de dévouement. - Boacio (2) a été pris aAnvers : le margrave a .dit a la du
chesse qu'il y avait des causes suffisantes pour le condamner aux galeres; elle
lui aordonné qu'aussitót apres la condamnation, il l'en avertisse, pour qu'elle
le fasse remettre entre les mains d'Alonso del Canto, selon le désir du Roi. -

('J) Voyez. le texte de cette lettre dans la Correlpondance 1 n° XXV.
(2) Boacio, Génois de nation était porté sur une liste d'hérétiques 1 formée par l'inquisition

d' '. 1

Espagne, ,el que le Roi avait envoyée ¡\ la d~chesse de Parme. La ducbesse donna ordre au
margrave d'Anversdel'arréter, et de lui faire son proees: ce qu'il exéeuta. Le margrave eonelut,
devant la loi d'Anve~s, a ce que Boaeio f{u eondamné a la peine eapitale, ou aux galeres a
perpétuité; iI produisit contre lui des livres et des papiers trou"és en sa chambre. Boaeio, de son
cóté, produisit des aUestatioDS de sa bonne·vie et eonduite,' depuis qu'il résidait aux' Pays-Bas;
~a catholirité fUl aUeStée 'par l'évéque de Groningue. Quant aux livres trouvés en sa chambre,
II prouva qú'ils lui avaient été laissés par un Milanais, nommé Marc Antonio. Parsentenee
rendue en la vierschare, au mois de janvierf 564, 8oacio fut absous.



(1) Celte assemblée eullieu le 3 décembre; le prince d'Orange, les cornles d'Egmonl, de
Bornes, d'llooghslraelen, de Meghem, el les seigneurs de Berlayrnonl el d'Hachicourl, y 3ssis
Laienl. La duchesse y demanda la conlinualion t pour lrois années. de l'aide dcstinée all paye-
lIIeni des garnisons. .

'~iasse t 43.

Liasse ~24. - (B. B.)
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,175. Lettl'e du Roi au duc d'Albe , écrite de Jfon90n, le 6 décembre t 565.
e Touchant le fait de Flandre, je ri'ai pas encore pris de résolution ; mais je
» me déciderai bientót, parce que je veux expédier Armenteros, qui me sollicite
JI vivement pOUI' son retour aux Pays-Bas. 11

Elle se réfere ases leures en franQais,· lOllchant l'état de la religion et les.affaires
de Valenciennes et de Tournay.-Elle engage le Roi avenir aux Pays-Bas, ou 53

présence est fort nécessaire.-ElIe renvoie ases lettres en franQais sur plusieurs
affaires. - Elle remercie le Roi de la bénigne audience qu'il a. donnée ason
secrétaire Armenteros, et le prie de l'expédier promptement. ( ltal. )

Liasse 523.

pa
174. ~ett,.e du cardinal de Granvelle an Roi, écrite de Bruxelles, le

10 décembl'e t D65. Il le rem'ereie d'avoil' rappelé de France le seigneur de
Chantonay, et de lui avoir· confié l'ambassade de Vienne. - Les états ayant
étéconvoquésa Bl'uxelIes (1), il a craint, s'H y paraissait, q~'aucundes·seigneurs
confédérés ne voulut y assister : e'est pourquoi il a imaginé une 'tournée dans
son diocese. Ce moyen a réussi. - Les seigneurs ont cherché a se concilier les
états, en leur donnant de grandes fétes et de somptueux festins. - Le due
d'Arschot, méeontent de la conduite des autres seignEmrs ason égard, est partí,
un beau matin, sans rien díre. - Le marquis de Berghes a la prétention d'etre
le coq, et, S01.1S le nom des états, de dicter sa volonté au Roí. - 11 n'est ..'lueun
des seigneurs qui ne doive plus qu'il ne possede, et qui n~en augmente pas

• ... J.~ '.

;';~·;~:·72. Lettre du cardinal de Granvelle au Roi, écrite d~ Bruxelles, le
12 novembre tD65. Une réunion du prince d'Orange, des comtes d'Egmont el

de Hornes et du marquis de Berghes a lieu en ·ce moment , pres de Weerdt. n
n'en sait pas l'objet. - Si ·le Roi ne vient ~ux Pays-Bas, le ea~dinal se yerra
obligé de se retirer des affaires. - Le duc d'Arschot et le comte de Mansfelt
ne se sont pas rendus aWeerdt, etc.

t.:.'
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moins sa dépense chaque jour, afin de maintenir son crédit sur le peuple: aussi
leur but cornmun est-il de trouver quelque moyen de ne pas payer leurs deUes.
- Tous remedes, én,l'absence du Roi, seraient inutiles, taridis que, s'H venait,
il suffirait d'uIi signe de croix pour faire cesser le inal. - Les états et le peuple,
se fatiguent de la conduite des seigneurs. - ,Granvelle De croit pas que le plus
grand nombre des' mécontents ait la pensée d'entreprendre sérieusement snr les
droits 'd~ Roi ; 'mais ce qu'iI craint et n'a eessé de craindre, e'est que leurs chcfs
de file n'aient des projets totit différents, et ne cherchent a les entrainer si loiD
qu'ilsne puisse~t reveIiir sur leurs pas.---:1I insiste ponr que le Roi se rende aux
Pays-Bas.':"-La réunion des seigneurs, qui devait avoir líeu a 'Veerdt, s'est tenue
aEindhoven.

Liasse 5~4. - (O. D.)

f 75: Lettre du cardinal de Granvelle d Gon~alo Perez, écrite de Bruxe/les,
le i Odécembre 1563. Affaires diverses.

Uasse rs~3.

t76. Lettre de, la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le
f" décembre i 565. Elle s'en rérere a ses lettres en fran«;ais, touchant la propo·
sition faite 'aux états, pour la prolongation de I'aide destinée au payement des
garnisons, to~ehant les afl'aires d'Angleterre, et la perception d'un ¡mpól sur les
"'jos de France. Elle y ajoute toutefois que, lors de la demande faite aux élats,
le cardinal de Granvelle, acause de sa dissidence avec les seigneurs. el pour ne
pas les indisp'oser, est alIé a l\falines, et qu'elle y a consenti, dans l'intéret du
service du Roi, quoique cela lui déplul. - Apres I'assemhlée des étals, la du
chesse a parlé' a ceux-ci; elle les a trouvés tout disposés a faire un rapport
fayorable aleurs principaux. - Elle a entretenu en particnlier le princed'Orange
el le marquis de Berghes, les exhortant, de la maniere la plus pressante, acon
tribuer au succes des vues du gouvernement. lIs I'ont assurée de leur honnc
\'olonlé, mais ils lui ont représenté les grandes eharges qui pesent sur le pays.
- A)'ant causé sur cette matiere 3vec Bcrlaymont, illui a dit que la résolution
serait lrainée en longueur, jusqu;a ce que ron connut la détermination prise pal'

,le Roí, relaiivement ala leure que les trois seigneurs lui ont écrite, et qu'il
était a craindre encore qu'on y insérat une clause par laquelle on demanderait
le renvoi des soldats étrangers, voutant atteindre par la Robles, 1tIondragon,
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Liasse ¡S23.

(1) Come epossibile cite noi stiamo COlt, e"endoci persone (.enza specificare alcuno) che •
hanno detto che noi habbiamo commesso crimen llBSle majestati" 'et che i nOltri beni saranf~O
buone corifiscationi per Sua Jlaestd.

ra'i

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE276

Largilla et la Cressoniere. ~ La dissidence des seigneurs· avec le cardinal con
tinue, et va meme en augmentant. « Dernierement, causant avec M. d'Egmont
» sur la réponse qu'ils attendent de V. M., i1 se pla;gnit qu'elle tardat tant, el

.}) il dit résolument que les choses ne pouvaient rester ainsi ; qu'il était néces
» saire, ou que V. M. les éloignat du gouvernement, et' y laissat le cardinal, ou
» qu'il en éloignat le cardinal, et les y laissat. Je lui répondis, en tachant de
» l'adoucír, que V. 1\1. était tres-prudente, et que je ne doutais pas qu'ils ne
» fussent satisfaits de la résolution qu'elle 3urait prise, et que, comIile ses fideles
» vassaux, ¡ls ne s'empressassent de s'y conformer. 11 me répliqua ql1e,quelle
» qu'elle fut, il était impossible qu'eux et le cardinal s'entendissent, les choses
» en étant venues au point oil elles étaient. Voyant que je ne gagnais rien
» sur lui, je voulus 'changer de conversation; mais il insista, me disant : Com
}) .ment est-il possible que nous soyons ainsi, lorsqu'iI y a des personnes (sans
» en nommer aucune), qui onl dit que nous avions commis crime de lese-roa
» jesté, et que nos biens seraient de bonnes confiscatioos pour le Roi(f)?-Je lui
» montrai un grand déplaisir de ce qu'il disait, comme en effet je le sentis, une
» telle chose étant on ne peútplus mal apropos, daos la conjoncture présente. Je
J) cherchai ale désabuser, lui disant que je ne pouvais fne persuader qu'il existat
» que.1qu'un d'assez imprudent, pour avoir tenu un langage si contraire aux inten
» tions de V. M.; que, si cela avait en lieu,. ce ne pouvait étre que le fail de
» quelque esprit pernicieux, poussé par le désir de semer a son profit la
}) zizanie dans le pays; que je connaissais aV. M. tant d'affection pour ces sei
1> gneurs, que j'étais certaine qu'elle accueillerait fort mal quiconque voudrait
J) faire de tels offices aupres d'elle. Notre conversation se termina, sans que je
}) lui eusse montré davantageque V. M. aurait de lui une telle opinion. ]) - La
duchesse prie instamment le Roí de renvoyer Armenteros sans délai, si déja iI
n'est en route, avec sa résolution. - Le comte d'Egmont et les autres seigneurs
montrent du reste infiniment de zele pour la religion et le service de S. M. 
Fatigues et tribulalioos que la duchesse a asupporter. (Ital.)
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'178. Lettre de la d'llclzesse de ParJne au Roi, écrite de Bruxelles, le
'1a décembre 1565. Le gl'and comrnandeul' de Castille (2) lui a fait savoir que
le pape était déterminé aóter au prince d'Orange sa principallté, sous le pré
texte que lui et sa femme seraient hér'étiques, et .qu'il y laisserait precher pu
bliquement les doctrines deshuguenots. Une telle décision lui a paru hors de
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Liasse 143.

DE PHILIPPE Il.

'177. Leltre du Roi att dtlc d'Albe, écrite de Mon~on, Le 14 décembre 1a65.
n'lui envoie copie des leUres du seigneur de Chantonay, son amhassadeur en
France, par lesquelles il yerra avec quelle insolence l'amiral de France, re
tourné a la cour, a parlé a la Reine. - La haine que l'amiral et le prince de
Condé portent nu Roi, les intelligences qn'ils ont toujours taché de se méilager
en Flandre, lui font désirer d'avoir l'avis du duc sur les mesures qu'il y aurait
aprendre de ce cóté.- L'ambassadeur de Sa'int-Snlpice lui a proposé une en
lrevue avec la reine ~e France,a la suite delaquelle iI pourrait y en avoir une
autre du pape, de l'Empereur, du roi de Fr~nce el de luí. Il désire connaitre aussi
sur ce point l'opinion du duc. -,Par des lettresde la duchesse, sa sreur, et du
cardinal dé Granvelle, il apprend' que l'impudence des trois ou quatre que le
dúe sait, ne fait que 's'accroitre; qu'ils allaient s'assembler en un lieu pre's'\ de
Weerdt, el qu'on ne savait ce qui en,résulterait; que la ~lainecontre le cardinal
continue, de 'maniere qu'on craint qu'ils ne cherchent l'occasion de se porter a
quelque scandale, en commen~ant par lui : ce qui lui a fait écrire qu'ilsera pro
bablement forcé unjour de sortir des Pays-Bas~-Le Roi, ace propos, réplique
ala l~ttre du duc, du 21 octobre. Illui semble que, dans l'état oil sont les choses,
il eonvient de faire sorlir le cardinal des Pays-Bas, pour quelques mois, en pre
nant pour prétexte une mission spécialedont il sel'ait chargé pres de l'Empe
reu!', el apres l'accomplissemeni de laquelle il irait en Bourgogne voir sa mere.
-D'un autre cóté, il trouve des inconvénients dans la venue' du comte d'Egmont.
-.:.. Toutefois, il vent encore, sur cesdeux points, savoir ce que pense le du,c. -

, Plaintes raites par le pape de ce que le prince d'Orange a nornrné gouverneur
de sa principallté le seigneul' de Saint-Aubain, hérétique' déClaré. S. S. veut
priver le prince de cel éta t (1).

(1) Voyez le lexic de ceUe leure daos la Correspondance, n° XXVI.
(2) Don Lbisde Requesens y <,;uñiga, ambassatleur de Philippe 11 el Rome.
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(1) Yno 'Veo hasta quí en el dicho príncipe cosa por qué no se deva tener por muy buen
católico, ny su muger haze cosa que no sea de la mesma manera, ny creo que el dicho prin
cipe se la {:u{riria..•• Yno se viendo en lo exterior sino buenas señales, malct cosa seria te·nel'
l'uyn sospecha de lo interior,

179. Lettre du duc d'Albe au Roi, écrile de JluescCl, le 22 décembre lt>65,
Il répond a la leUre du Roí, du 14 décembre. -' 11 expose d'abord son avis sur
la conduite atenir vis-a-vis de la reine de France el de la reine d'Angleterre. -

raison (fOl' di "agione) , pl'iucipalement élant prise sans avoir entendu le prince
dans les explicatíons qu'il aurail a donner. - Elle a donc cru devoir répondre
uu grand cornmandeur, selon la copie qu'elle envoie au Roí; elle le pl'ie d'en
écrire, de son coté, a cet ambassudeur, afin qu'il détourne le pape de son
projet, vu les inconvénients qui en 'pourraient résulter. pour les affaires des
Pays-Bas. ([tal.) , .

[Dans sa lettre, du 12 décembre, au grand commandeur, la duchesse le
charge de faire tous les offices nécessaires aupres du pape, afin que, sans la
volonté expresse du Roi, S. S. ne procede ni contre le prince d'Orauge, ni
contre quelque seigneur que ce soit des Pays-Bas. Il est d'une' extreme im
portance de ne pas indisposer ceux-ci,: cal', si aux Pays-Bas, jusqu'a présent,
onn'a vu la répétition de ce qui s'est passé en France, c'est que le peuple n'a
pas trouvé de chefs pour se mettre asa tete. Quant a ce qui est aJ'J'ivé dans hl
principauté d'Orange, il serait injuste de l'attribuer' au prince: il n'est pafoi
maHre lui-meme dans cette principauté; son gouverneur, Saint~Aubain, l'y est
plus que luí. Si le prince a toléré que, dans une église d'Orange, on aH preché
la nouvelle secte, c'est qu'il n'a pu s'y opposer. Les obstacles que les rois de
France ont toujours suscités a lui et ases prédécesseurs, a cause de leurs pré·
tentions d'etre prínces souverains, paralysent .manifestement son autorité. 11
seraitdonc déraisonnable ~e procéder contre luí, et plus encoredele priver de
son état: « et, ajoute la duchesse, je ne. vois jusqu'ici dans ledit prince ricn
J> qui doive empecher de le tenir pour tres-bon catholique, el sa femme ne faít
» non plus chose qu'on puisse bhimer; el je ne crois pas d'ailleurs que ledit
}) prince le souffrirait. ... Ainsi, les témoignages extérieurs étant bons, il serait
» mal de suspecter les sentiments (1)... l' ]
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